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Jôurnal du Cfuliv eur et d C0 pda r ssi t s s
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FIRMIN L PRlO'ULX To iutos lettres, correspa--
A qui toutes lettres concer- - da ces concernant la Ré-

nant ladministration de la dctiondevrnanttêtre di-
Gauzette et le'demandes rectement -reséf

poor abonnemei'devront
être adressées franco. FIRMIN I1 PROU X

Ll'vbonnerment est de $1.
par au, psyable d'avice.

Ou nu R'bonne pas pour r rs
ioins d'one annee.

L'aývib de uiisnrin -riz ij e 2'elISirIOdot vire donne uar ,on- etc. 3 ets. par iguîe.
doiterr doné pr wi otir d1es annouices a jlng

: ce Bnreani un mois d'a- r , cnions ab-
v;ace. Lus arreragesde- r0 e

viotnl avoir éle pýêé s.;ny ne cx qui désirent s'a-
quoi l'aboiniemeiit sera - dresser aux cultiraeurs
cense 'continuer, mslgré annoncent d&as notre
le refus de la Ga.zette. Gal---e G.zell agricola.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, 1 'griculturc doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous youlons conserver notre.nationalitó.

.S O M M A I R.E :

Causerie agricole : La situation igricole.

R ecue de' la, .Semane: Qn ,tre.-,,inr t-de e ,-

35

no ,
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-dlac St. Jran surtout Eont fortement menac&'.
Les prairies et les pâturnges -ne ont pas. dans une mci1-

joure condition que les terrains ensemencés. L'h"rbe est ar-
rêtée dans sa croisFance ; et dès atijourd ¯hui ou peut cousi-

Sa :aintté Pie IX. - rsécîi' ruli-v e dérer doinme un fnt inévitable une grande diminutio dans
el S isse, au Brésil et nu Nouveau-Brînswiz.. - La huffrige nos reuitcb de fourrages.

vii cerieI.Ainsi, les oseruemncemenlt,3 vent être fort restreinte, le
Sjdfs, divers Egoiltter, nett oyer et.nmubl!ir nos terres. - De eultivatenr n'aura que peu de paillcs et le foin ne donnera

:1. itnlhté des qu un faible rendeuitut. Pourtant Ce Font là les seuls four-
Pc; ite c/tronique: 3 mnf:etîîî-e de 1aine à 1îi - rW'.s sur lesquels on puisse Compter dansla plupart de. no

Steamers entre Qiuébec et Montréal. - 1.es tralvaulx de h1 9u.
son.-- Li moisson dans le comté d'Ottav. - Un venu Cependact il est encore temps de prévenir ii. misère qui
monstre. frappe à nos portes, do nous prémunir contre lu-disctte dont

Recelle : Bhî'asures des chevan-r,--My'c'n pour ls guérir. - nois voyous le fantôme, du n--on en ce qui concerne la
Moyen] polir garantir lvs arbes contre les chelles. production fourraère. Il ne s'a it our clm que d'intro-

duire quelques améliorations duns -notre -ystërme cultural,
os et diiugmuetcr le-nombre des plantes que nous cultivons

pour la nourriture de nos bestiaux.

C A-US E-R IE A G R-I C OLE 'l]'Y a Pas que 'le foin et la-pnille qui puisscnt serrir-à
nourrir nos aeniaux. Nours avon encorn les racins fourra-

LA -SITUATION AGRICOLE gères telles q~uo navets, 'carottes et betteraves, quelgiie'
plantes que nous pouvons récoiter en vert, à l6 plque de nl

Bon nombre de cultivateurs do nos lcalctés manifestent floraison, comme les'veso, les lentiles, le l er etc.
des craintes sérieuses sur les rsultats futurs de la présente Pourquoi n'utilisonsnos pas ce plantes, pourquoi ne coui-
uampagne ngricolp. Ils se plaignent do la lenteur do la végd- bens-nous pas, par leur moyen, lu diriinutio que la pro
tation et dela difficulté qu'ils éprouvent à compléter leurs duction de ous prairies vInprebabl et poir?-
trvaux de culture. C ierait là une amélioration des-plus urtis dont l'indus-

Ces plaintes paraigsent fondées. En effet, tout marche trie agricole benéfioiraiti nmdiatement. Muis-il faudrai
avec une lenteur ddseepdrentc, le sol ne se réchauff3 pas, il pour cela oibandonner les vicx.entiers battus, agir autre-
reste froid, preque glacé, malgré les pluies et les quelques ment quel'on a agi dans le papnileu-iiorer en un mot; et
journées de chileur que nous avons eues. Nous somtnes n la n'est là uno affaire sérieuse, ai sérieuse même qu'un grand
on de juin cependant le ensemencements ne sont pais entre nombre de cultivateurs àimeraient mieux subir la disette
terminés ; ret, iusns que ls nsut soit exceptionnelle- qui # e prépare quo de la préveir. ' -

ment beau, il est Is craindre que beaucoup de grains ne Une des pis grandes causes de l'infvgri-rit dans laquelle
gèlentavan t la maturation complète. à est-tombée l'griculture canadienne O',eât la répugnaeceqiî

Lav uaniu' feeu d te l'imprtante vallée du paet l'en dprouve contre lintroduction de plante nouvelle& On

rese foi, requ glamagr le plie et le ueqe

--- i



2T -GAZETTE DES CAMPAGNES

ne veut pas essayer la culture des végétaux peu connus, dans encore frès Mésirable d'augmenter autant que possible les ré.
la crainte, sans doute, de faire fausse route, de se tromper coites fouirrng5rcs. L'importance toujours croissante du bé.
et d'eu être pour ses frais. full, le 16Sc de plus en plus prépondérant qu'il. joue dans

Cette répugnance est très-préjudiciable à nos intérSs l'exploitation de la terre imposent à tous la nécessité do
agricoles. Pour tous fourreges. nous avons le foin et la l'augmenter en nombre et en qualité, do le -mieux nourrir
paile. Si pour une cause ou pour une autre le produit des et, par conséquent, de faire beaucoup du fourrage,. Lesagri.
prairics est faible, nous n'avons aucun moyen de prévenir la culteurs intelligents et actifs doivent donc prendre leurs
dicetto qui en est la conséquence et nous Eonines forcés de pricautions pour recueillir tout le fourrage possible.
sacrifier nos animaur ou de les laisser mourir de faim. Le foin donné par les praires est sans doute le plus im.

Le cultivateur crnadien commet donc une imprudence portnt rt le plus convenable; mais l no sufft pap et il est
inconcevable, lui d'ordinaire si saga et si prudent. Il met quelbuefois esposé à manquer, comme nous eon Eomales ie.
toutes scs' spérances sur une seule espèce de fourrsges et naces cette année.
Ei cette espèce manque, tout manque à la fjis. Est-il po Pour obvier à ces difficultés, nous avons proposé plus
sible de réussir dans de telles conditions ? Pc'ut.on saga haut quelques espèces de fourrages. Parmi ces fourrngs, le
ment croire que cette récolte sera toujours églement furte, blé-d«Iode, les veýces et les lentilles sont sans contredit les
qu'ele ne subira jamais de diminution ? E'idemnent non. plus convenables à toutes les situations agricoles, et surtnut

Plus une culture est variée, plus les espèces de plantes a. celles qui inqicut des bras ut des cpitaux nléoeEsaire5,
que l'on cultive sont nombreuses, et plus on a de chances de En afiat, la culture du bl&d Inde, des lentilles et drs
réussir. En eff t, les exigences de nos végétaux cultivés sont vesces comme fourrages n'exige que très peu de frais de cul.
tròs diversîides: certaines plantes demandent un sol frais turc : un labour, un ler.oge forment tout cc que la prép2.
et une température humide, d'autres prospèrent ::ur les t'r- ration du Eoi demande.
rains secs pourvu que le climat soit frais, d'autres encore Faisons dlnc connuître les meilleures métlhodcs à suivre
prcfèrent les climats secs, d'autres enfli doneont leurs meil- dans lu culture dle ces précieuses plantes ; miais comme cons
leurs produits dans les années où les alternatives de pluies avens déjà traité ce sujet dans tous F0sedétails, nous nDU3
et d'e claeurs sont fréquentes. contenterona d'en inrliquîer iai les principaux points.

Ces faits étant connus, si nous cultivons plusieurs cspèccs Pour le bl-d'Inde, il est très convenable de hàter la -
da plantes fourragòres, il est impossible que la récolte mination en fuisant treimuper li graine, pendant un ou.deux
manqua complètement. Dans les 'sisons sèches, les végéiaus jours, dans un liquide quL'lcooqie, par exemple l'urine de
qui demandent beaucoup d'humiditd ne .donneront sans vachîe. Pour les vesces et Iss lentilles on se dispense de ce
dout2 qu'un faible prolait ; miais ceux qui prospèrenlt trempage. J<s semis se flont guéralement à la volée, niais
pous les climats secs réusiront à merveille, et comtpencront -i Von semiuît le bldé Inde en lignes, Eon produit en Ferait
pal raitement la perte subie par les premiers. gr-anlemcent augmenté. Oa sème les vesces et les lentilles à

En se bornant -à la culture d'un petit nombre de plantes, raison d'un demai-minot à trois quarts de minot par arpent
le cultivateur refuse donc les immenses avantages que nous et le blé-di-de à raiýoo de 8 galuccnq. On peut fdire ces se-
venons de sig.aler, il travaille donc contre ses propres inté- mi, jusqu'au 1 5 de juillet et obtenir à l'automne un four-
râ-, et s'expose à des pertes certaines qu'il pourrait éviter rage très .boUdant.
s'il le voulait. Quoique la saiszn soit arancée, le sue:ès do ces cultures

Il est bien malheureux que les amliorations penetreet si cst acuré, car l1'étt actuel de la température leur est très-
lentement dans l'industrie agricole, que l'on montre taut f<vornble et cnmmue elles sont coupées longtemps avant leur
d'opposition contra tout ce qui ressemble aux innovaition". maturité, eles n'auront pas à craindre les gelées do l'uu-
Er) sgis.ant ainsi, on laisse l'aziiculture croupir dans lu t e.
plus ruineuse routinc et on la conduit à la mi-r'. Si l'on peut disposer di qiuelqlue engrais, on peut l'enter-

C'est tout diff)rent dans lindustrie manufictuîòrc rcr par le kboir de préparation surtout pour le blé-d'Iinde
tonti' amélioration utile tombe bieni>t dans lu domaine de cette l'amure nugmncutern beaucoupl produit. Les meilleurs
la pratique, et les intéresss s'emparent bien vite des ino- engrais sont âprès le fainier d'éltabe, les cendres vives ou
vations qui doivent leur procurer de plus grands bénéflices. lesives, la suie, etc.
Eu r.griculture, au contraire, la diff-asiou est lente, et les Ja récolte de ces fl'ourroges se f.it lorsque les fleurs coe-
meilleures améliorations, les méthodes les plus parfaites ne nerenllt à se montrer.
pc t ètrent que diffiilement dans nos caimpgnes. Ce contraéoe On opruve souvent.de grandes diffiultés à conserver le
est frappant. Aussi, pendant que l'industriu manufacturière bIé-d ld' les vcsccs Ct lus lcutilles coupés en vert. La
progresso avec une e:strême rapidité et donun des produits quntité d eau durit ils sont imprêgnês rewd leur dessicco
élevés, l'ngriculturo reste stationnaire et paie à peine les lion tròsd:fiie et il sont exposés à pourrir dans les fenils
frais de pro uotion. Voici un moyen certain de prévenir cet accident:

La Vuchî du journaliste, de celui qui s'occupe d«cnseige-. On laise le fuitrrag-c sécher sur le champ une couple de
ment agricole, est uneo tcLho bien difficile ; cependaut ii lie jours, re nycnt soin de ne pas le laisser exposé à la pluie i
doit pas cec laisser abattre par l'opposition qu'il rencontre ;puis on le rentra. Dans les feuils, on le dispose par lits al-no contraire, 'on courage doit augmenter cr propormonc de lu ternatifs avec de la p:iille bien sEie, par exemple celle de
di (eité de l'ouvre qui'il a entreprise ; et, c'est p O1î1 cela ha récoîe précédent', -i on ci a, et on sale le tout. Par ce
qu'il ne doit jmais craindre de répéter plusieurs fois le jrneéd, rnon-eeulcmcent nu conserve le fourrage cn bon état
bdm cuseignemect ; car il lui faut être 0cu1-si conctnut miais la paileo elle-memue gagno heaucoup en saveur et en
dans son travail do periLetionnueicnt que le cultivateurl'est propriétés nutritives. La paille hachée est préférable à la
dang sa routiac. paiil. lorg .c. '. . >: -

En cr mîoient, le fait important entre tous, c'est la di- Culicureu1rs, si vous craigocz la disstto de fourrnges,
sitra doe rourruges dont une grande partie du psys est menu î'ioptez le préc:eux conseil -quo. nous vocs: donnons ici ew
cée, et lQrb niûlno qUc cette iLenaco n'existerait pas, il serait vos bestiaux seront dans lberdance ihiver proebain,
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.R E UE DE L A SE AINE et ont accompagné le vicaire à Fa demeure. Eles sont accu-
.lsécs d'rvoir tenu une réunion illicite.

Le 13 niai, jour où Sa Saintetd Pie IX atteignait son :Voici un autre fait : Une dame Luciue, femme du dé-
quatre vingt-deuxième -nnivcrýiiire, fut un jour d'enLhou- put6 Lucius et présidente du la section prusiiene de VAs-

iasn pour l'univers. catholique tout cutier. De tous les mociation des nères chréticunes, a r ça la visite de la po-
un nombre inneelc do lettres rrivait à Ronie pour liée. La protexte de cette vi-ite' c'est que madame Lucius

-eter un Péra ènn'm des i lle 130annage des sn- cat meu.bre d'une oeuvre uffiidéo aux Jesuites. Comme de

mnenits de la plus'ffctueuse piété filiale. Dès le premier Just., cette couragnute daime montra la porte aux policiers
.ulonobre des lettre rcçues dpassait déj. [01 000 e c rt fuan n do rŽpondre à leurs gestions et leur déolarant

0 emlbre tujt: est sojourd'huîi évaluîd à plus de 200,)00. qu'elle et-son :-snoiatiur ne dépendaient, au point da vuo
'Toutes soct re nplits des plus tendres EOuliait, du spiituc, que du Ssint-Père et de l'évêque diooésain.

rsce du plus affi tupux dévouement cnvers la personne de La police ne su tient pas cepcodsut pour battue et mn-
Ji IX. et cn unme temps d-s voe les plus ardeurs pour lune Lucius ne sera pas surprise si elle et toutes les damles

le proliaini triormyhlde 1 Eglise. faisant partie de l'assoc'iation font expulsées du territoire

Cependant, au iileu du ce concert unanime de la pitd prussieo, ainsi que le veut la loi sur les Jésuites.
e7nticunc, il est parvenn au-Vaican quntre lettres jefême9 - Le spcectclc que présente nîjourd'hiui la Suisse, digne
e-ites sans doute sous linspiratiou do Satan par quelques émule de la lrus-c, notre'bicn ea quoi consiste cette pré-

supi6ts de l'enfer. tedue rorganistion que les impies et les protestants

L1 première de ecs lcttrcs est écrite en nlemand et parle veulue t introluire das lEglise catholique, et en miêmno

ai no-n de BismarLk, elle contient, à ce qu'on assure, Vex- tunifs fit connaitre quels sont ces intrus qui Ee sont instal-

prc-ion d'une laine atroce et vraiment dibolique contre k's à la plcee des véritables pasteurs.
Igo-te personne'du Saint Père et d: l'Eglise. Le gouveracnment Suisse a ehaissóý les carés catholiques
La ýconde porte tfrauduleusCncnt la éigniaturc d'un reli- de leurs cures; mais ceux-ci continuent dc remplir en grande

giux B irnabite et n'est eu dCfinitive qu'un tissu iml)pie partie leurs fnlactions de curds. Spectacle sublime I les pna-
des pus ifiîmies impîdicités. teurs ne peuvent demieumer nu miilieu de leur troupeau ; la

La: troisiéumc n cmpruéut dit-on, le nm de GaribnIli. On troupeau va lui-mPême trouverses pasteurs. Chaque semcmie,
y voit un foule les bhiisphièrues les plus stupides contre le quelques ruarOisse franchit les mootignes, se rend Fur la
lier-es ooirs, blasplènes dont le fameux celf des che. terre de France et lù, présentant aux pasteurs légitimes les
rmises rouvs cet si prodigue. enfanti préparós de longue maio, demendcnt pour ces der-

Enfin lI quairiemie Cêt ecséc écrite par M::zziui et est nit rs les joies de la première communion. Comme on doit
dat-e des cnfers. le supposer cette preuve de la persvérance des cntlholiques

Mais ce ne sont là que des ombres qui font resFortir avec sîi-ss dans leur foi procure de bien douces consolaios au
plu, de force le concert unuime des vomux des cthîliqnes coeur des pauvres prêlres ixilés.
cn faveur de lEglisc et de la Papauté. Le coeur de P'i IX Mais que foot donc les ptêtres apostats qui ont pris la
n'a éid nullemneun fficté par ces turpitudes. Il plint es place des véritablcs pastuurs ? Ils sengraissant des dé-
hormnies qui iijrient, qii s2 ivrcnt à de telles bassesscs pouiles des catho;iqucs et restent isolés. Le soi-disant curà
Pt supplie Dieu de leur pirdonnrr. Purtaz, faihant les Jonctions ccclésiastiques à Délémont ne

Di notre côté, prions pour Fie IX ; et, par un redou- vuit phuh personne aux ofeces et il a dû supprimer le ch:nt
blcert de zýle chrétien et de pitié iale, Iflehons de répa- des vêpres du dimancee n'ayant personne pour les chanter
rer les outrugea dont les imipies lubreuvent. ni personne pour les entendre.

- La persécution religieuse en Allgange est entrée i Un autre intras, un certain baron Rupplin, élu curé de
daos une phasE nouvelle i après nvoir été odieuse et inique, Dettlugeir, et qui n'était pas mêmice prêtre-, a disparu pour
clle cet devenue bête. Nous en avons une oreuve daus les se Eoustruire à certD3imis poursuites qui auraient mis à dd-
Lits que nous allons relater. couvert les n.Sars du prètcdu ouré.

'un des vic iires de la Vi:e de Fulda, le Róvércnd M. Ln police a 'gblement chassé un autre apostat, un M. Jo-
Weuber avait déa incareéré en vertu des faimeuses lois cano. bcrt, pour avoir tiré trois coups de revolver sur uneo secr
nines de Bisnarck. Lorsqu'il eut sali-it à la justie, ou nte.
plût à I'injustice de ses g,6 iers, il fallut bieu lui rendre Et ce Lont de tcl hommes que le gouvernement impie de
sa liberté. la Suis prêtend imposer comme curés à la population ca-

Sa sortie do prison fut l'ecasion d'une démonstration e d c pay.
dans laquelle la ville entière de Fulda voulut pencdre part. C'pendent les traités, garantis par les puissances catho-
Dès midi, la place publiqulle ut les rues avoiciuntes é1aient liques de l'Lurope, assuraient le libre exercice du celloli-
remlhes 'de monde. Un dos ireuiières familles avait envoyé rizuid iar'. les limites de la Suisse. Que font doue ces Pula-
sa voiture pour reconduire le libéró à sa demeure. Douze nues? Pourquoi ne font-eUes pis reEpecter leur signature ?
jeunes tilles habillées do blanc lui servirent de garde d'hlou- C'est là un des grands mystèrcs de la faioleEse etdelicon-
ucur. .séquence humaines.

L'npparition du prêtre persécuté fut salué dc, cris: A La libéralisme maçonnique fait encore des siennes au
bas Emsmuire'k 1 " à bas Faik I " " à bas les Prussiens I " r&il. Mgr l'évêque du Para vient d'être jeté n prhon

à bas la Clique, :suivis des acolamiations: Vive lepar ordre d l'empereur brésilien. (2 dernier livr6 à la fu-
Saint-l'ère I V ivo la leligiou I Vive N]. le Vicnire l " Les reur de la franc-maçonnerie né pardonne pas aux EVL .
noutables de la Ville, le î,înire et les conseillers municipaux catholiques, à ces howiumes courageux qui mettent la loi de
voulureat aussi complimenter le courogeux prêtre. Dieu avant celle des homnes. Lora de son iacarcJration,

Cette démiioistration ne fut pas du goût des autorités Mgr. l'évêue de Pore aurait dit I Pour mon compte, je
pruýbieniics ; aussi la police -t ole inteuté des poursuites suis content dc souffrir perséoution pur l'amour do la jus-
Contre les douze .jcuncs1 f4lçs qui se sont h:îbil4Is ri blune tice. Je suis pie à tout sacrifier, ecept6 nia consciece. Qea
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Pýaîuvre empereur da Brésil I lui -aassi se prépare bien l'erreur ait pendant longtemps triomph de la vérité et de
de'déboires pour l'Ivenir. l justice.

- La persé cution que subissent nos co-reigionnaires du LE SUFFRAQ UNI'VRNEL.
Nouveau.Brunwick vieit d'atre sanctionnée par le fana-
tisme proteEtant dans tc.3 dernières leetions de la Province A plusieures repri7es, noua iavons fait conrantre notre
Voisie. NLOuS Jisons ce qui Huit dans le Moanear acadien munlòre de voir, 3gard du suffrage universel dont on nou,

Ilpeut, arriver qu'un ctit nombro dhommes, qu'une a menacé pendant lu dernière session fédérale, et,nous avons
coterie politique, ou qu'unt poignée de fanatiques, égarés engg nos encioyens à repouser do toutes leurs forces ca
par la passion du moment, c'deît à lu violence d'inatincts VLe îi cersesuivant l'expression du Vénéré Pie IX.
barutau:. p al s'es vu qeuelq is. Maioquentoue unep 1artout où le suffrage univcrsel a été introduit, il a étébrutaux :. cale s'est vu qurqilois. Mai. que toute une pu. nn brandon de discordes et detroubles affreux.i sog e -,'e cairne un omlo me, et mette le pied sur Mai comme notre opinion, duasa ce.grave sujet, pourraith gorge r'p nase, p ,yqau ceu peur défensque Gtre taxée desagérabou, nous alonsfre coonre Zei le

t e honnieur a na ofiert aul tnoodue un spectaicle aus-si jugenmet porté contre le suffrage universel par l un des 'plus

tr hCnI e r f i: - o r uve rn de é m n sp d el noir s g ranids d octeu rs d e l' g hse, S t. A th anase.

n e K h 'cki' W ili Austn, C ra lWedde' burn, Nous trouvons ce jugement rapporté dan 'un ré oit écrit
I''an, eImpios \mkiteusen, bCuoterae,' WTetdotcto-rn d à la plume de l'un de nos meilleurs écrivains catlhulique:K.-arir, Lla'Ilpîons bnaé:îte- deý la bic-otea ie est ýot voo
riux de in intr du 4 courant. 'Tous les protestants out vo- " Ce n'est pas d'ujourdbhi,.dit cet écrivain,, que le bori
té pour ce s'ket. ens se révolte contre ce principe ab.urde et brutaldu suf.

La pres'u ýcnst e et le. calears de la corruption, ont frnge universcl. Tout n été dit contre ce dogme prétendu
tlMnent cnvernimé is protsctr cortre les entholqucs, nouveau, que ses seeaeurs int&reédvoudr:ueut fuirpa.
que liroh'rance et la bigoterie ne meteut plus de burner 5er peur une immorrel conglëte da prorî mot'er Cea-
à leur \iab:ree. quête iaunortellc, u effet, comme la raci les sots; mas qui

Do ha ut dr itusting, ics haracgîeuris du Gouverne 'es t, aprè2 tout, qu'un untique débris d'un autre ae, uî,s
ment, dérosmt le : l:.iøe d-3 I hypeca iie dout h9 plti- folie vicilc do plus de quinze siècles.
queurs corrompus couvrcnt ordim;rem.nt leur- turpitudes, A bout d argumeuts contre la vérité catholique, lh
na ont fait entcndre que des paroles de haine, de naraco. de ariens s'auorisai-nt du grand nobre de lers sectateurs
méi[ris et d'intoI rumnco co'tre les catholiques et lor clergt. pour per(vérer dans l'herésie.

Di re~tt, comment pourraient ils palcr de principe, " A cette occas:ori saint Ath.masc composa son discours
eux qli n'ot c' vue qu'un but nuuiine : la xt iiition de la contre e qui jugent de lu veité par la Sule autorit ah
fui chrétienne au Nouvenu.Brumvick ! Coninit oseraient. im uhy1iete.
ils employer les termes sacrés de générosite, d'lhonneur, eux ." cutu- ent d'aurait-en pac s il, de ceux
qui volent urgot dr s pauvres vsilquliities pour le soatie qui jugent de la force et do la solidite d'Une doctriae par
des 'éco1e des riches protestants ? Cunanaclat os'railts le seul nombre des personnes quila su)vent; ou qui la re-
eppela'r à leur conduite pasée, eux qui n'ont Lit que rvier jettent? Celui qui, pour la dyfnso do son opiniun a re-
le tre-or pablic pnur engraissrr leurs maigres et ra ante cours à la protectiun de la multitude, confesse qu'il est vain-
créature., zbuaut ainsi de leur position pour ériger la ru- Cu, sa hardi1se n nyaut rien de solido ct ne pouvant avoir

pic un y-lòme ? appui ni d foudument qui ne lui soit ruineux.
l'as tu seul des aulditeurs no croyait les mensonges et " Qie la mulitude qui nous veut obliger à lui ferer

les ab urdités qu'on leur d'bituit. CepIetndant css îirades nous f.asse voir, en°quelbue part que ce roit cette vérité,
inol Livea conrrrel e'it IEE e Ronn, prodiiru c t t si ble ut ti aimaub!e, et ce Fera une voià' fort ubrd-
' ,fft 'Jésiré. Pourquoi ?.... pourq:oi ? .enrce qu e ca ' c t fort prompte pour arriver à la persuhsion ruin l on se

d renst qgaux p ioe. mauuv.s, ces p hmt s a'i o F".e. Mais pour ce qui est d'une multitude qui veut

to'rance, trouva nt, lh-z uanc populmeo igçuiranîîe, I- 'h"t a r et autonriser une opinion sans donner de raaons qui
d.e de leurs propies cntinmert, tuLtheàt la reugi encath1- -oit t recv.bles, elle est cel tes bien capabie de nàu'áfuiro

ceiJe, unai, nullement de nous perýunader.......

Eeonutrz bs eouarda r'gicaments de cette touibe gros. Il fut ',oir plus de soumission et plus de respect pour
-aère ci ap ilale un homme ':a dont lu réputation est bien établie, ctqui a

" li puIt à peuoC contenir la rage qau'nn ra Fi li - cagraS l'O'sti'll des sages, (Ille peur dix mille qui:veulent se
rer l Ele mcuace I'aname tir tolus lui ';s. Qie discus r et nueuérir de la gloire en se rendant opi
nou. Î Ctu't-t. plus d la bigaterie, Ce a.'est plus la niátreset rebales à la vérité.
h aine, ne 'etpies du nuatisuwet-t la fureur do l'irQIo " ello multitude m'alléguez vous d'ailleurs pour

rance voussée jusqun lin proxy'si-, e'tt du delir !.... i'einpg, r à suivr c val re opinion Y Unenaultitude 'ue Ion
Eutin, on 'e diperée avce la poa ne mautuella de vo ne gigue que par la flatterie et les présents; qui est empor-

ter c-ane le, Pape. etèc par 'ignorane et l'useneaent, qui -scaisse abattre
'usutile de metionner que jamis serment no fut plus par la delieté et la crainte. Vou'iz-vois donner vigueuir et

religieusement obrervé. autorité aun mensonge par la multitude ? "-Vous 'ne:dimi-
A qniulques exceptions près, lo vote du 4 courrant-fot nuz pas le dérèglement et l'erreur, mais vous enifaites

un vote de protestarats contre cahliques. Quel dénueient voir l'étendue et la vkhénienee ; car un: mal est.d'autaot
aura Io uctr tournure' que la qiiestion ecolaire pluw, grand et plus violent qu'il y. a plus do-personnes qui
vice t de prendre, 'r ite intolérance' de la iiajoritd s'y trouvent engagées "
protestante ? l'avenir' le dirn .Mais une chose îheure cer- - rülencll v.rit- parle toujours et partent loimême
tuine, o'eàt qu'eli violencé scle îiaus ob:igèrrd'ibuidoauer langage. Les urguinents-du grundIdocteurto'ont. rien' pordak
la lutte : tact quo nous serons libres, nous combattrons. de leur force.
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Egoutter, nettoyer et ameublirnos terres'. certaines pièces, le'fruit do nos travaux ?
Une:terreneuvo ne pousse que la semenca g 'onyJette.

Lei bgres qu vont suivro n'oMal r a e mheureusement, nos grains de jsemenoe sent ,rarement
Traité d'Agriculture,ýni nlame 'une dissertation complète nets. Trop souvent ils sont d'une.saleté -dégantqte. ,Loa
sur un sujet agricole en particulier., C'est une simple Cause mauvaises graines sont là. par millions; on les èm aau .na
rie Agricole qui est maintennt offerte à l'attention et sur- mcrupule :: est-il surprenant de les retrouver.dans le& ré-
tout a la méditation dé'tous les cultivateurs de la Province coites ?. Si encore par la, récolte on les enlevait ,du hamp
de Qu6bee. .. couipletement, ça ne serait qu'à demi mal. Mais e suit:

luutile de dire que l'auteur a visé, 'avant tout, à fire " miauvaise herbe pousse vite; '. elle mûritplus tôt que le
sainir sà' pensée pai tous ses lecteurs, sans s'occuper du bon grain; avant que celui-ci ne Foit enlevé du chap, les
eboix des mots ou des expressions, su uvaises grnines sont tombées ou ont été portée npar leveent

L"griculture bien faite, dans notre provinec, peut se ré. ài des lieues de dist:ince, pour y- empester quelques lois ,le
ýiuucr dans quatre mots: Egoulter, Nittyer, Ameublir, chnmp du bon père de famille, qui trille sa.emeea et qui
E grissr. -nourrit ses uhevaux à.l: Imoulée pendant qu'il sème e. bl

Celui qui exécute très-bien' ces diverses opérations, dans dana le but de le conserver pur. ,,tous leurs développenuents, et qui n'emploie que d'excel- Voilà conment lesmuuvaises hýrbes, de toutes epèces,
lIen es semences, n'a rien à apprendre. s'emparent de nos vieilles terres. Prend-on quelque moyen

MlLis tonuiblenr y en a t il qui-n'ont pas mnme encoro son- pour les détruire?
à 1 en dre compte des couditions essentielles à une bonne Et pourt'si lon ne se làte, ée deviendront no erres

Que deviendra notre province, bioon un va&te champ .eù
flnriront sans obtatcle les churdonq, le chiendent, la chico

EGoUörre.-Une terre qui n'est pas bien égouttée soit rée sauvagp, les crève-yeux eLles muauvaisebbherbes de toutes
a:u mient, soit 'ni tifidieiement, ne produira jamais le espèces, à l'exclusion complète des cultures utiles ?.

vzmaim do récoltes, quels -que soient les autres soins Les manvaises herbes ont sans contredit lennemi le plus
qu'ou pourrait y apporter. · pni-sant du cultivateur; elles lui font une guerre à mort:

Tiavailler au printemps o. en été une terre farte et il f;sui donc qu'il les détruise ou qu'il.se ruine I
mouilée, c'est fsirtt de la brique: plus elle sera travaillée; Sous ces circonstances, que doit faire le bon cultivateur..
plus elle sera dure . qui ne veut pas se voir complètement ruiner, lui et sa fa-

Chacun sait égoutter; et pourtant combien de fossés mille ?
rnuq5lis ou nemburris& c Combien de rigoles où -l'eau ne lui fat
peut pas. 'dcouler I Cunbien d]o raies non débourrées ou
plus bas-es qJe la. rigole I Combien de labours d'automne
retent couve t, deglacea pend:Unt tout I hiver fauté d'égout
à l'automne I Et que produiront ces pièces

Personne n'ignore que pour .qu'uue pièce de terre s'é-
goutte bien ilfaut que les dernières raies soient droites,
ettcg, llaient un peu do chute vers les rigoles; que

celles ci coupent ou saignent les ruies dans les ul»sseurs, et
que les fosés'noient plus creux que lo'fond de lu rigole. Sur
coubien de terres duas notre province ces conditions Eont-
elleS euplies ? Combien de levées dé fossés non étendues
qui, n:ou«eul(ent font perdre la meéilleure' terre, mais, de
plus, euwl'huo t les rigoles de couler I

a pu entendre parler du drainage, qui
consi te à faire; à une profondeur de 3 à 4 pieds, des canaux
en pierre ou en' briques que l'on nomme tuiles, qui sont ro-
couverts d'abord de paile, de joncs ou de branches, puis
d ass z do' terra pour pouvoir labourer profondément par-
desus Ces.pérais, qui sont toujours très-coLteubes,
exigent des cual:ssnces particulières pour en assurer le

uVce. Il ne.f:audr done, y, sngr que orsque Fon pourra
les mener à bon>no fia., Mis pour celui qui en a les moy ns,
et qui- réussit bieu,, le drainage est uuo 'ainélioration dc.
plus favorables et des plus profitables.

\ETT2rOYE -Cette opó a ioupposenon-seulenent l'en-
lèvement du tous les emburru qui peuvent 6e trouver sur
una terre, tels que broussailles, souches, pierres, etc., eto i
fui trop souvent-privent le cultivateur de l'usage d'une por-
tien considérable de sa terre ; mais,- surtout, une terre dé -
barratsée des mauvaises herbes, qui prenn'ent la place des
récoltes profitables"et qui étouffent:les bonnes semences.

.C6nen, , t pli]- r'éette quantité prodigieuse demau-
V a graines qui empente n ou vieilles terres! par'toute la
provinc, etqé u sdïvùLnt1 où 'fo'ât-erdre éntièerdenti ur

10. Ne cultivèr que ce qu'il peut faire parfaitement;
2. Nettnyer du mieux possible chaque année Une partie

de Fa terre, selon les moyens dont il dispose
30. La terre une fois nettoyée, la'conserver nette parlAe

choix soigné des semences et par une culture améliorante.
Il D'y a guère de cultivateur, quelque pauvre qu'il soit,

qui ne puisse, F'il le veut, nettoyer chaqueannée une partit
de ýa, terre.

Qu'il lauisse cette partie jusqu'après ses semenesa faites,
s'il n'a pas ou le temps de lui donner un premier labour.. -

Il n'y a pas de piènes, quelques sales qu'elles puieaent
être, qui ne soient parfaitement nettoyées, dans un seul été,
par plusieurs labours et hersages faits par un temps sec et
chaud. Souvent on pourra donner à Ces pièces les labours
néecssnires à leur nettoiement, les ensemencer en sarrasin
semé fort et s'assurer encore une récolte passable, si des
gelées bâtives ne viennent point la détruire prématurément.
Encore, dans eu cas, en labí2urant ce sarrasin en terre, o0
pourra compter l'année suivante sur cette même pièce, jus-
que-là inutile, une récolte qui, dédoumgera lo cultivateur
de tous les frais encourus l'année précédente outrela s-
ti faction d'avoir fait de sa plus mauvaisn pièce la meilleure
de Fa' terre.

Si le fonds do terro est bon on peut aussi, après l'avoir la.
bour6 et hersé plusieurs fois, toujours a Eolel,y'e'n er trè-
fort:du, blI-d'inde, dans des ranga dpacésdo troi piedi,
entre lesquels il faudra soit labourer, soit, passer, uno boue
à cheval, pour bien .ameublir la terre, et ddiruire.les der-
nièrcs "mauvaises'herbes qui auraient éohappd aux autres
.abdurs: Ce blé:d'inde feru un excellent fourrage; qui fera
donncr:le meilleur lait possible aux vaches, et cela dun-un
tnmps où les pâturages commedne ut manquer'

C'est là l'expérienco, dun grand nubre 'de aqdict
entr!nutres de l'uteurdu cette.causerie, qui eiaque anuée
settoib ninsi sesTiècesiles>plus sales'et obtient *îpsin ca
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trmo temps, sur einque nrpent,~pius de nourriture pour rechercher cette conse.
Eò.àaches que n'en donneraient les tncilleurs Il.tares. Qaund on nous Mfirme que les vieil!es-gr:nes sontmoins sa
Un uutre excellent moyen de nettoyer une pièhe de terre johs que le anutres e donor des lgnymes qo sinp rotn, on

be pir la culture des légunmes. De plup, on obtient uinsi une .Vmsruez lnuop de pus"",
nourriturc économique ci ~~ebiente pou r le biil pendan mem parmi les plus intelligentes, uqi veîlerit la senrce de e-

tni r e dle I n nos, dd Li suiienee d eendiret de be rave de
l'hiver. La culture de la patut, du navet, du la betterave, deux ans pt pls, de Ai sniere de n;ive et (le Cuiii -di] même

de la Sarotte, etc., cxige, il eC vrai, un travait considéruble, 'gc. . et'. Que pout don.: siguiînr ùge en plu< nWirue_
aisen retour elle assure au cuhivateur intellgeut, qui sair SAm ih lrein et sel: noi. q i la cpions de notre uiex,

la Pire nyve' tconoinie, de Ïrands bénéfices in grnia nicel e-t d'ianée à piroîiie P.s; u ni vari

Mais pou r fLire des lum os vec proli il ne fint jamai[ 7ini mlI bn- i:cd.i L5c'V clà e CL q.'eti >'est f.,rmeev et q j'ele

ce entreprendre pln grand qu'un un peut on nettoyer, " !ur Ele , st boinn- dan e l e, b , bnoeu duans li',pndrire ir-

amneub!ir Pt engraissear fitement. ln arpent en p:htt ý ti-ui_,e- p:i-.; dilurus I'rîesîi:vo ri&-os one ri ini re fi,
bu autre légunc nid oubivé, cloûte vues cher que treoum lis eure liprf.dnet ? Pouru que eite grine ino"Wu '

fjulrts d'afjnt trè-e tiuis : ei morceau donnera une ex d. bisne q'i: ré.ii* à în heuri'. sr'g 'e nvenibremem,
celente récolte très-penfitab ;'eutre plus grand ne piu Uméo à "ero ; sLi dinnern de beuns prod hoit. ciroiJns:e'

pas pour ses fnis de coluro. C'et sn out dans la cnulture itériq nis:d:it, cela c: s%:[ s dlire. Si rius- meomns A nrus

des lWgumes qu'il impiiorte de fair par tm l q es quatre en pr1.inidre ri:lrtr-st c'ls Ique 1(]ns hnvi:s n::d i;o 1:e1;b . m:01 sui-

grunde opérations dont nous avons puri un commet int: rrjv ut se"m 1 bu" re s:li. 2'' riii vrs semence, fr i heiOs, ve-

ourit/r, 1i/ r 2 6 /ir, Engmisser. Si avec cela on u l- i in >:IL ""ù " " lit " , h s noi Il ,urd l pl iuprt dit tump î. il
- pet dr en trunreacu de cb s.dm mpémetde-

a le soin de douner beaucoup d'eImee à la piacte, pour lui îoppüs timpar iiti resi. La prrnt. e:unwitles po'ssen
pe-rmcttre de se dévd(!opper coiipItcluent, on pourra comp r a id mêmnie. mais .1îi pL ie et coeie à regret, et proih. t
ter sur une récolte piolitable, pourvu toujours que luau- b ées.rimenlt-s sjets m:mladifs, Fciiirf teiix, atItuis <- imièrr'
tluence souit bonne. r;ichitiqres et s:W f ie, dépisp p r ue tat hi ui i Sino

1 ais, pour bien nWtoyer et aneublir sa terre il faut deux port r du suite t à ponrr leurs at erme,>u rl qind -

instrument uts qui, trop souvent, ne sount pas u:ûme conulr, de poine. mnI chui-.. pour lu soms. > ient juter soir numm ibese rai

nos cuhvateurs: Je veux parler du bouh-verseur (grIrl) n hiditu.ir Je e des n', Is en mai, i s p, roria. ;

et de la boue à chreval (sîîrcleuir-). Avec l! boIuleverLeur et je ins r clI c rij1 t h e ils e li 'nt- poi.t. 1r i: s. d Ct-fi;

une paire de chevaEx nu seul honime fera plus d'ouvragep i, je a r- rI; ¡la . qi '*n pouin i rde hs diiii.uli s riil je I"lintLe 'lii - trouveu l'ien. T1uilic' lis
sur une pièce bare, que n'n 1er;iont quatre hum ries et _o-0e-Icomineis qe <cii àpn os de lh gr;irne nuliv Ie,
huit ch"evuz avc du charrues au du huerses. de nll: irrépàrhlu, n Cérmine mém ioù ht plate v is-

Avec le rc/Vur t un chevl un enfnt de douze uns fe- -me rîL relemenb nuis l o a e-rois préférablI', .e de beaiu-

ra plus d'ouvrage dans une demi jouirnér, et bien mieux fait, c-1p l il ville graine.e ' pi l jcIis-e de graiae qui

que n'en feraient douze grandes peronnes dans rue journée ihllosm t ntr A filer ni pre perte, c'est ou sa iiiuUvaise

à lapluche ou à la g aie.- B.- Guzette de Sortcl. qoie nio )Iepe"e " 'I<0 nt l re'pniuid.
Si, parmni les légri s du Vietie graine. il y en n peu qui s'em-

(A comiuer.) port-it, C'est tuit siiplilemIet pert-e que les semnces impur.s
q,.i s'y troîu:î-iint i 'he, r, de la réc te, ont perdu leurs frioullés

Do la vitalite des graine3 germifnaties, dFjà lt-faihas "c" : 't p:rce ir'ellesnrit mrr

mhins le -se, et qje lus plin robustes seules gernent et itiils
. Nous aOvan sous ît m:dn un eux livre, vu'Eco du jardii po- d"oent dus pruduisr avc l.a jeune graine, tu t p %ic, e' fille

lager, de De CoLu eu, ut dans ce vieux livre, lious Iuns ce qui Kt lu htii mee li i-ille graini, il < n est ns ilisi . seuls. les
bun: hercarles de la f.iiiille rusi-tent·cn suc et se rùveileit eni terre.

- On petit dire qir. la piruprt dies gines divent dre nou. Vous %oyez que nouusîî iissons tirmer <Ir lem ippn'rees.
vIllu-. c'est-à.dire, dl h: der-ire réuolte. npour mieux iisrir : il Cepeir m,irs savtns q'il uniuent de emer dri la vieillu

en a pish.irs qui uc ent pas i seconde année. Cependant Mroie et slir lh grai i nouvle. Pourqui eeh ? C't quii, dUm Ans
J l a que ,s excepis ai im un crui le commun des jrd le prlirr en. beaueou p do seeililcs ,ont s:uii vie, taudis que,
niu-rs, qui prétendnti rue du-er.îs g.rae, telles que celes de dmii le seeid, eles ie t ouiles pls ou niuiuîs.

m lons, de ciicriée. dpilent aloir plus d' , et iiie pIlsiurs Ce rns donic d ttu ilbuer à i jeuniesse des griiines lemporte-
années pur mieux lever. on que leurs produits s-iuL de mie m- nt des plntes ; ne l'rAtribuo PIr la fibl 1 d'une prIe

lourdu ce queor gi crient p i m bonne- lu ces griines qui le suit pa-s nuis viabls. qui 5e- iiiettuit tout
ient vu qu'un leur n diL et qui ont pis5 K Mme d riniver l de site à iles et à lurs. lorsque nous lis seions pimpte-
produt des grains du diderents wies, ont vu rpu le-r nouvelles m nt, nue i ellon 1Gient prt s-os de monir. ,u qui meurent

sont ourojir les iIiiilleus e cmplyer. Il y r ju de croire qu dans nrs iruirs lorsque i eu- tardons à les lpicndre.
e1,i i u vn faveur drs gruines qui rnt Ilusiirs al.ée-, it, r it et ui qu 'rp rl iit ds lo e A i t te il

des jardiniers particuliers qui, pour s'e-ruser du i'aivir p l u- a

mié planté et rulu cr:mie ils - e de:iîei, q»e!q -s legonnr, ''tit coitagieux. L:vi nous pr t hlsard. A Ila rigueur, en

dini-it à leur omure qu'ili n'ont pas iréui, picue -e. le-r gr:iue prrait aihumttre. s:ris eborner ui r.-rn.quee iln milides

éluit trop nouUll: e:omue ils di-et, d artre' fois, qu'-lîr était (lort unle i:lvn emnpurmn pour l-s lts- sidn, et qu
trop : erncr a.- si tiu-< enruseillorts cd..cmrer troîrjours i gri c- j telles i ara à souufirir ph:s on inrius du v ru ge et dii ceiuiet

de la derriòère. récolte, dont lu piro:iit es i --beiî et brn, q-;ai.d |Trutefoi-, inuil nu croyonps r -à la coit n n.

les graines útrnt bonnes et que leur .ruii L ite tiè ig'u. A o A o ms 'i <iris p;indru de nos seui-, nons mettons Ie-
Q înt i la supériorité du Eriies niiuvcHes sur h acienires, i. c nr coimpe de a plure, di chli:id. du trîrd. de la inm, de i

nous oinnies de l'opinion de iUe Comble, ci qjii'euqili lie 1 , c gon. et n1'llons lps pl us. hn i la rehi-rche des einurs.

les j:udiniers d'avoir rais n partuis er préfr mt s anîcierue. INris di rietidruun' pus, ou le n'e bien,.mer I influinces mé.-

Les cxDleations de De Comb-s sur ce qul iîoîin un p.jug, n; suJujh- nous; n'entendons pas inno :hIs qu'oun Neillie

ne sont li vies ni vriisembbie- t.es lpr. ic'ins raco:tni.t . les Cexar ep r A pl..sur.
i-iure eut etsilpleni ce q'ils ibucrnt ; il,, nemn de la gr.O ret qurestin dis graines a une telliportanc e. nos yesn ,

de d tI enta ges, rAg inrquent qou, .ans tcrrus vus. la tille que <l'iris ,:ai'uis ice empe's-enient tiutes les ce: qrîi
réussit miîeuîx que li jeu e't ils lu dise, sans le ludins du imonde v, lîsetent pur la ruener sur le ipil Nîrris lépenduos

celrcher 1. cIus du succes ou de I«iîsuchus. u'est. à rnou de d'-le ; ous soueiius U -u ueli I et quand uouis ne faîuai lis
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nos semRenes nfos~ns-nms, nons9 ni'avons r&e emnn pas de len- temps prome-tlent b'nneoîp.
î Un jardlnî:-r va semier des ni ler de Mha q' rp- Lrt moissn dr:ns le comté d Otaica.- D': pès 1s nouvclls qui

qi'ri Vvr. la in de hpirmbru o ie cil pls ô16 ponir l4s erndr- nois r-ont do ituWs le, partie du ennui il est cert;in qui l
y orti de hiier. .- il bin ru gqils C Y sûrternt 'epoint il moi.on ette lncrié, 1ra lue dea plus.riius que. Von ait ubte-

î'il ne rec'eVra pui it IS r-proebeN du- l iml ? I0 eu-ii iNîtlem:l n .

u.i < e, iiiusair un Ls dl l bu?] ou du Un recu nmnqre,-- Luc D.puis, cliuhnteur du Vlage do
le l t l llru MorttreI.

or. i nous s-mbu que l'on devrnit et gI lon pIlrrit le àa- Si- lR ch des Aulti:îun. a nLs soni étable lin %e:Lii anLii eurienii

eir. i silir:dii. pour e-l. de dr>nîer aux .menC:lX to:s h-qui mirLyaut à tir. provenant d unu vche ayislhire dont .M. Du-

,'q ils nóritnt, de dépenser, pour s h-ver et les condiri p" est Pu en .;l le irV.:

a bý, itrt ditiemin et d inteligene gn'on en dîép-n-e lchz , ai ieûliiir- iférieure de ce ve:u n douz' dents qd Foni coM..
ép hir-e' et ins io-riehems du fair, E l unuch i s i y, tenut :1 dueoumert conue 'i-t cul diii unhin enré ; i

r t die nev uint les oltur danll des conhions fåiî-heses " " " suiaperieure'e trouve A hi-ph ee du nez et alle priseg u
iin l .. '.ugit de I: mucltilitin dI pns drn nt, n Limu din lu ic r eon ; riur l; iimaleibe du nez un ro

CL ii1iiiu 'uîIIiiilu '. c: île d'tii teoq d*ilide i Il ul- yeux mir lus juî~
î.t-.-,u î i. t d e prise à lh i ili u e ; q uand il s nutit d e purfue- edu se b ell: A H e u o - n e d a le t u xd u r e s j u S

ore d':m:ms none nou monir,,o dflilb, ý,r Jv :ubas des arelle; à a bpLe Aù se irmment ordhiarment les

th i - d s rejîîduct-:r,, et iisons bien ; oîurquoi dne ne : yeu , il a sur chaqu i æal ue loupe iiã gr sse, qui se reiu

r],,mer de i ,orte po . le pei fectionnemint et li repr'ditli n const meniit ; il i les ,reiles e n irr.Cr-, sur le ou , eles sou

de pos r::ues rüt:des de pr.miiU-re n 7es .. P ? Jo :EAUX. l iities comme colis duin pulin ; i aa li Langue longe et tA
ni comme eîlle dil hien: l N aes iurrmes à li elit de d

guile et vles prlsenUte lA frMe d'une trmpe délélh:ut; I
Petite Chronique trie du corps le te- ve:i monstre est telle d'un vu:it av

shire bien :i,,:litué Il il trois m(in:iiii-s et :L fort bon ::pliélt.
.lnlfalcture de laine à Yen-chiche -Les drreeleurs de la ni- Son piropriétiire i déjà) refiu,é li Snw roudu de cent piastre

r.at ,uure de laine i Yanmiebe ti i déeidé de puIusiwr le opir:- I eti en meh; du le vendîre na M uée duclbre Bnrnu im. O
les de l. omp gme a-e plui dmetine qu j:iim. lout cC nous i-frmu que c'est limeniion du M. 1 uipui de le fire uexhi

q-ue i eompig our mmurrit r eii t-tirer d iei 1 p uers mois e,t ber à Québee et Ù Mm.ril. diAins le cour de fLté.
aéj uundî, miîis lus directuirs renoncent aux ventes en détail.

Lrs sliamers entre Q-iébece c1Murial -<eiux fri fi îtiet A %o

verer pourront s'eu donnr à cœur joiu, cutte:année cor il - ail R E C E T T E S
tri lignes île b tenu Bl:r sQsébee de Uîhrl -mboîr lou .

cou le Québ-c et le lunrial comme r le pas-; ui h·s Bessures dos hevaux.-Myens pou:r Ien guerr
av hteax deha oneWennp.WeU it PA-/tiane t '.A- in. .¯

d u e h p e m x d u h i ' i " l b b " O à d U i 5 n e t P A - p re n dIà dn q u a rt d e h ue d . lu n , u n e On d e s u lfi t e d e f r
/'.m, eIn1 pposr;itin a cWen è d udrnes kheb Beithier teC. uni delmune de ver d-gri-, !ne Go de sadnt de zing; on ré

na e ie ix seiiit i Tr1-î , i or eoi:i e B . Le R th lieu doit i poudre fite toutes ces ru ière s, on ls pîleu s.ur un fe u
S:re SIL 0, J :e a def-. u 3 u itini sur î'tu . Pon "iiX ,thrl es ,n va e feu . puis on remuiii are : ilU e spatule un bo l.

pesu 'à ce riles f e une pre bien iomogèie; on jWuo
Les turabx de la sison-L Agieulture souRie beauoup des alors 1 gros de mûfra et 1 gros de eimpire on pourre; quand

pleius t.rrenielle pl noutis lt à unt i ueinrt , Le Il n le m:ige cest Liei rit, un retie le ou d-u fci et nu nae re
faertiut >a tir au iuuid.d Moniés Voici ce qa'en dit enr:u- roidir., cette comro,iiirin devient très-di:ru -i r-froiiïsinL Pou

tre 1 i Gazlc de JetAte 'en sevir, on ai linIdure dan- runc deri-i tintu d'uin un mor
.. Q ichrtis eiijteurs oiut pis enco-e ensemieni tot le eai grs enIntime ht mitti d'unir noix, oi rmpe dins la dio-

tu-rîxi:i d utii-é niux -im.miillIes uit piriii:eilpH, mai, ils se voient or. hi n n linge noe liuel (u: rrictioine l'g':-eenuit les partie
te, de so--puidru luir mtr vax a e mme de la sèsou m aî:c . n meurtries. 0' peut aussi app:qier sur le ni:i dus ehiffonti trenm

le Con>iluonnel dit d isn eðxe : pls dans b dlsaolution.
- Les phies tirrentides qu smit· imu ars depuis que q 'ims

jouir-, Rut un g'r:d tort A n-s li.bitants pnur leur. s, idlelts Moyen pour garantir les arbres cont-o les chenilles
lie, pluieurs paiiltm de motre di-&tit, notamment à Youi.i---

Cie.he, 1t Ii Við-dl-Loup ni «%aikti;ngé luA parwse< sit6es Pour at teindre ce biul, il irni do pacir un morceau do terre
sur dms îiiAis uòvbis, un riut b:auup que PiitemIiurie du avec soni giun d'eviroi dLux livres sur h. point du trîl où les

la -aion ne c.tnse des domitiages iri parables à la récolte de lir.mes [iCUquuLt Les leiviils di-parinent, s'il y en a, et
Saito:mne prumhti. aîrbr L e-u. sauvegardi ecutre melles qui peorraient venir.

Ni:.\ utîlh rendus à la ni juin et lcs travaux agricoles ne sont
guie ils avan, go':ii prînder ii des nii:éei d- riércs. 1.

cunnere 1: dl le, Tri. Rivières qui se f.it surtouit ave les eam-
inuoes :îoiiate.s, il Arfou es 1 enm :reux. BUREAU DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.

o li-o, dans le Cons11utioInn.1 des TroisRivières :
L -s leltiiateurs, log di leuiv, ni'tint pre-q le rien Seié

j As prèset.l- L L f:isn est tellement aivinuicéc gilil n'y ildutr
m iyen qiue ir ismir du arrsiU. Ou dit que lu hin h r.iliir st

jPIjiu S il ino, '"04 tüitu approebe 1 et lu W est
g eî-àt a lisse.

".a détruse su f.it déjà sentir en certainiuus endroi's. Depii,
que a neige est parlie. Ùnit-on du Sognenny, il a pLu ineie,1im-

uenh Pl n'y V aîM eu d ,emdhles et leM fernier sont ob:ieôs du
nuiiger leur, grains du semin-C; ues jniiiies gens éiiigrient Il

(-.e, le bataiil iiuiirt en t':eita parceu que lu fourrige vet opui
t ét 1q'il l'y a pias de p rAzige. "

Vic une d1imche dUthtya conçue en termes moins dise-

l.t noniv(-lle-t rc-çies du tous les eninló. environts
]ouît les plu-, ie, i hórtnces Pour la récolte purochaie. ilOý -a r; plus .buin d u'i nla-jmnuu et dani o I m de i-
O1 a ; la blô d,'iutozinf es9t'tuMea;u etL Ica gra-ins du pria-

o
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LETTRES NON RÉULAMÉES:

Drubé. Mle. A dèle
Beau[lienl. M iei fillo J.r6omio

Dubé, Viiev Michel
Dube. Clément
lieu hièie, lR6giura r
Gagionn. Joseph
Jefrey, D ni'. Angusto

I eoleier. A lhon-
Pltiur, olelle. Ulina

Boib. Dame. Guistave
Péruibé, Fraiçui

DemeurL, I.nis
DMhnlelle.

Ggn.A ugiustin
IHurtou. Xavieir

i ô· qu ndrée, li n
FeUtMIi-r A\ndró
(tofuet, J. G.

-LETTRES« ENRÉGISTRÉES ;

Pel -r, DMi ie Firmin Raimond, J

Li t , 1J
25 juin 1574
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LýiI
1
olices ordinaires de cete

dant là vie de i'asuié, par une
decdes.

JAS. 1U. d

1. S rr0 îCROSSEL DE LIVERPOOL
G~iN1LRLE SUR LA VIE Les Sons ignés ont constamment e mains du Gros Sl do

f.irer'pool de 10 il Il à h ton ne 'i1s ve idront à des conditioî
0 Strand, Londres. favor:bles et en lots a la conVenance des ncheture, Able Zfr i

aux Vaisseaux ouA leur mgain en gros.
12 Place d'Armes, Mroiréal. ''''GIBB, LAIRD & Co.,

Au quai de Gibb à Qoèbec.
ernement C.nidien oti-del1 de Québec,23 3Mai 1874.

guranltia de ses Poices énises

Compagnie sont pnyabes pen- U SIQ UE N OU VELLE
nouvale application1 des i-M USIQU

cu II'MAN. REÇUE, DE PARIS
PAR LE DERNIER STEAM IMR

Les paroissiens de Ste. Anne et des environs gni dé,ireraienl ROMANCES FRANCAISES
obtenir uae Police d'Assurance sur la vie, pourront s'adresser di-
rectement à Ferme tes benux yeux.... ..... ..... Poiol 50 coni r

FI1RMN Il: PROULX, Agent local. Le dujomino roze ...................... :.A rago 50
Nr tei %zs P' ........................ Rec p¿s 35 n
Ch:iuîun de Jeani l'rour:d.ire..............HJolm7is r0

lgy re (vers du roi eunri IV)...........Rups 50
L A C H A I SI A J U S TABI~ LE L. petite marchande de violeaes.........Iauisser 40

'reiiiier amour........................Rpès 50
DE WILSON. Dernier amour........................ 50

Dieu mune ji Fr.rîrce....................Kowalski 40
Rppele-tui........................'...Rup 50

o Noble corrier................... ........ 7errion 35
Chanson d'6té............ ........... Ruj 50
L*élève obstinó............. .. . .. .Hausser 25 "alribe..............................Rupds 50
O la menteuse.........................lenr:on 25
Je ne sais pas si je vourîs ime...........'. Rups 50
Pais 'z. brau voyalgeur...................Le Beau 35
Lepre à ionsivur le Soleil.......... ..... educ 40,
'Si vOus m'himniez.......................Rup s. 50
Je n'ose la nouiner...................Bérat 25

c ~ Jeanne d'Arc au bûcher.................Bniraière 30
La Culonbe........................... Valanu 60

ALBUMS DE CHANT
La nouveauté du siòcle, patontée 1871.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la quailité. Bonne nualité en Reppuni
Bvpc crin frisu $30. Meilleulro qialle en Terryr de fantaiie,
Reppl et Damas. fini exira S35. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec5L garnitures, compleot S5.

Recueils de ronluces fra.nç,isus ilJ,îstrées et richement
reliés--Boisière.-S 300

COLLECTION des CIIANSO.\S de.. GUSTAEVF NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de............ H P>ROCII

LES R AYON - D'ITA LIE,-Colection do romances françauce
cet Juos, d pres ls ieileurs auteurs italieis

DR. N. A. SAMITH & CIE., En venle chez
Seule Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada.

245;, Rue St. Jacques, .]ontréal. A. LA VIG -Ç1E
Marchand do pianos et harmoinms, Editeiîr de musiquo

MAINUFA CTURE DE SEL r n.QUE C-

Passé au fin de Higgins
Ce Sel cst le plus mgnfiique qui roit pr6pnr6 pour le Bourre DEPARTEMENT DOES BUANES

ou 'l Tble Il esRt prqueé en ,4ers bhut der uat n r minois et est

préféré parlout à toute nutre mnnqie, où l'on ,'en ert.
Les Sarmignés ont le inonrpole de la vente de cet nrticle en

Canada et tont prâis a lu livrer in lots à la convenance des ache.
teurra.

GIBB, LAIRD & Cie.
Québes, ;03al 187î.L Au quai do Gibb, à Québcc,

Ottawa, 10 avril, 1874.
L'zsçcoT-rE AuroRis, sur les ENvois AbtniucAiNs, jusqu'à

nouvol ordre, sera de 9 par cent.
R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.
D:u- L'avis ci-dessus est la seul qui devra para ltre da.s lafB

jou-rnaux autoriisésà là publier.

D;recicor Gürant, Man:réa/.

F. X. COCtIUE, Inîspcctour ds Agences»

ný_


